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Le nouvel ouvrage de Franck Michel regroupe deux 
de ses publications aujourd’hui épuisées, Voyage 
au bout de la route. Essai de socio-anthropologie 
et Autonomadie. Essai sur le nomadisme et 
l’autonomie, actualisées et adaptées à cette nouvelle 
publication. Le lecteur comprendra alors la césure 
qui s’opère dans l’ouvrage avec les trois premiers 
chapitres consacrés à la route et les cinq autres 
dédiés au nomadisme, au loisir et aux politiques 
actuelles liées à la mobilité. Dans une première 
partie, la route est examinée minutieusement sous 
plusieurs angles, son histoire, ses formes, ses 
moyens de locomotion et ses évocations, afin de 
comprendre son évolution au fil des années. Par 
la suite, l’auteur s’intéresse à plusieurs formes de 
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nomadisme à travers les exemples des Roms, des 
sans-abri et des nomades du loisir, afin de montrer 
les perceptions étiques et émiques du nomadisme 
contemporain dans les sociétés occidentales. Franck 
Michel, ayant à maintes reprises pratiqué les 
chemins asiatiques, s’aventure ensuite dans une 
comparaison Orient/Occident dans les manières 
de penser la mobilité. Enfin, c’est à travers un 
aperçu des politiques mondiales sur le tourisme, 
le loisir, l’environnement, le déplacement que 
l’auteur affirme ses conceptions et justifie sa 
manière de penser le voyage en toute liberté et en 
toute simplicité.

 Franck Michel démontre tout le long de cet 
ouvrage une grande connaissance du monde de la 

« hors d’Afrique » revendiquent « leur racine 
africaine pure » par la puissance mémorielle dans 
leurs écrits. La seconde phase consiste à établir leur 
communauté de lignage où se trouve délimitée la 
terre africaine reconquise. La dernière phase vise à 
vérifier si la littérature en question est conforme aux 
critères de la culture africaine qui s’affilie à une tra-
dition littéraire ancienne, notamment orale. Dans un 
deuxième temps, l’auteur aborde la dimension fic-
tionnelle du retour. Dans les années 1960, des élites 
africaines retournent en Afrique. Dans le monde 
littéraire, ce retour émerge du panafricanisme et 
d’un contexte militant. Ainsi, Senghor, comme 
d’autres écrivains, prendront le ton de la nostalgie 
et de la quête des racines comme le fait Alex Haley 
dans Roots. Les personnages, dans cette oeuvre, 
font l’expérience d’une « découverte-exploration » 
de leurs racines altérées sous la pression du « chaos-
monde ». Ces « Africains d’ailleurs », confrontés à 
une étrangéisation dans leur terre d’origine, peuvent 
même y ressentir la peur. Sans exclure le secteur 

littéraire du patrimoine, est-il juste de considérer 
ces récits comme une composante du patrimoine 
d’une population donnée? Notons que les critères 
de sélection du corpus auraient dû être expliqués 
afin de mesurer la validité de l’argumentaire qui 
en découle. 

Cet ouvrage, par le biais de l’étude de cas fort 
variés, figurera désormais comme une référence 
enrichissante pour la diversité des concepts, prob-
lématiques et cas étudiés au sein de la littérature 
qui traite à la fois du patrimoine des communautés 
migrantes et de ses diverses modalités de patrimo-
nialisation. Les différents exemples nous permettent 
de saisir l’ampleur de ce patrimoine et nous incitent 
à le reconnaître. Le patrimoine des migrants n’en est 
pas pour le moins un de par son caractère nomade. 
Le collectif mérite l’attention pour son audace : on 
y présente le patrimoine immatériel comme une 
dimension sous-jacente du patrimoine matériel, 
si bien que l’on passe très rapidement sur cette 
dernière dimension, voire peut-être un peu trop. 
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route quel que soit le continent et quel que soit le 
mode de transport utilisé, connaissance dont on ne 
peut être qu’admiratif. Mêlant analyse scientifique 
et perceptions personnelles, l’auteur nous livre ses 
préférences de transport ; on découvrira ainsi qu’il 
est un fervent amateur d’auto-stop, et ses concep-
tions politiques et idéologiques. On retrouve ainsi 
à plusieurs reprises des petites phrases, souvent 
entre parenthèses (ex : Édouard Balladur, l’homme 
du XVIe [arrondissement, quoique le siècle égale-
ment]), des jeux de mots (ex : con-quête), qui en 
disent long sur le point de vue de l’auteur. Fervent 
amateur de la route, il n’hésite pas à dénoncer 
les politiques actuelles qui tendent à travestir la 
liberté des voyageurs, à profiter du marché du 
voyage sans se préoccuper des conséquences sur 
l’environnement et sur la dépendance économique 
et culturelle des peuples visités. Plusieurs exemples 
cités par Franck Michel témoignent d’une réalité 
honteuse dont le lecteur ignore l’existence ou dont 
il ne peut avoir conscience. Ainsi nous apprenons 
qu’il existe un tourisme de la terreur (ex : des 
touristes défraient 5000$ pour manier des armes en 
territoire palestinien) et un tourisme des sans-abri 
(ex : aux Pays-Bas, une agence de voyage propose 
un circuit « spécial découverte de la vie des SDF » 
où le touriste peut dormir sous des cartons dans la 
rue, le tout pour 450€). 

À travers les nombreux exemples dont fait 
part Franck Michel, il est possible de déceler chez 
l’auteur une richesse bibliographique hors pair sur 
le sujet. Ces exemples, utilisés pour appuyer ses 
propres expériences de terrain, ses réflexions et 
ses analyses, permettent au lecteur de parcourir 
les quatre coins du monde, ce qu’appréciera tout 
amateur de voyage. Si maints auteurs sont cités, 
quelques-uns font l’admiration de l’auteur comme 
c’est le cas d’Alexandre Romanès, de Nicolas 
Bouvier et de Henry David Thoreau dont les cita-
tions se retrouvent au fil des pages. Cependant, la 
prolifération des exemples vient parfois alourdir la 
thèse soutenue et le lecteur pourra regretter qu’une 

plus grande sélection n’ait pas été opérée, ce qui 
aurait évité quelques redites au cours des 603 pages 
que contient l’ouvrage. Un autre regret concerne la 
comparaison qu’il émet entre l’Orient et Occident 
qui se révèle tout à fait justifiée sur de nombreux 
points mais qui tend parfois à prendre une forme 
quelque peu manichéenne. Cela étant dit, l’ouvrage 
de Franck Michel est un outil essentiel à tout 
nouveau chercheur dans le domaine de la mobilité 
et du voyage. L’analyse historique de chaque moyen 
de déplacement que l’auteur propose facilite 
grandement les recherches historiographiques du 
nouveau venu dans le domaine. De même, les 
grandes tendances réflexives mondiales quant à la 
mobilité sont analysées et les références bibliogra-
phiques citées par l’auteur constituent une véritable 
mine d’or pour parfaire ses connaissances sur le 
sujet. Le chercheur appréciera l’indépendance des 
chapitres qui relatent tous un sujet bien déterminé, 
facilitant ainsi les recherches dans l’ouvrage ; la 
table des matières est pour cela très bien construite. 
Pour le spécialiste des cultures de la mobilité 
qui a déjà goûté aux écrits de Michel, l’ouvrage 
amène de nouvelles références et quelques pistes 
de réflexion nouvelles mais reste fidèle aux deux 
anciens ouvrages qui sont ici regroupés. 

Franck Michel, critiquant notamment les 
formes du tourisme actuel et la place que revêt de 
nos jours l’automobile dénuée de rêve, rappelle que 
« la pratique du voyage est une approche émotive 
du monde. Se réapproprier l’instant présent qui 
tend à nous échapper, réapprendre à ne rien faire 
pour mieux se rendre disponible, se laisser guider 
par la seule flânerie source de découvertes fortuites 
et spontanées. […] Défier le diktat de l’agenda, 
refuser l’ordre dicté par le temps qu’on ne cesse 
de compter au lieu de le conter, la tâche paraît plus 
que jamais ardue à celle ou à celui qui fait le choix 
d’une délicate liberté » (p. 530). Véritable manifeste 
du loisir et de la liberté, Franck Michel signe un 
ouvrage qui se révèlera utile pour toute personne 
souhaitant se plonger dans l’univers des cultures 
de la mobilité.


